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	 Le Cndc – Angers réunit dans un même lieu la 
programmation danse que vous avez entre les mains, un 
centre de création qui accueille chaque année les répétitions 
de nombreuses équipes artistiques et une école supérieure de 
danse contemporaine. Avec cette saison, nous avons souhaité 
mettre en avant ces deux dimensions plus souterraines et 
néanmoins essentielles du Cndc : école et création.
	 Tout d’abord la création, omniprésente dans la saison, 
notamment avec la première de Daddy, nouvelle pièce 
de notre artiste associée, Marion Siéfert, dans le festival 
Conversations, mais aussi celle de Skatepark, une grande 
forme de Mette Ingvarsten qui sera répétée et présentée dans 
le T900. Dans ces pièces, comme dans celles de Marco da 
Silva Ferreira, Amala Dianor ou Maud Le Pladec, le métissage 
et la rencontre seront à l’œuvre, moteurs essentiels de 
confrontation et d’inventivité. La relation à la musique sera 
également un thème central de la saison, avec notamment  
IN YOUR HEAD de Pol Pi, The Game of Life de Liz Santoro  
et Pierre Godard et First Memory de Noé Soulier.
	 Cet accent sur la création entre en dialogue avec les 
œuvres de grandes figures féminines qui ont marqué l’histoire 
de la danse contemporaine avec un temps fort consacré à 
Anna Halprin pour l’ouverture de la saison et la présentation 
d’œuvres emblématiques d’Anne Teresa De Keersmaeker 
et Maguy Marin dans le festival Conversations.
	 Cette deuxième édition du festival s’ouvrira avec 
Clocks & Clouds, réunissant les étudiant·e·s de l’École du 
Cndc et celles et ceux du Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse de Paris dans le forum du Quai. L’école 
viendra également clôturer la saison avec une création d’Ivana 
Müller pour les étudiant·e·s du Cndc. Ces deux projets vous 
permettront de découvrir cette nouvelle génération d’artistes 
chorégraphiques qui se développe au sein même du Cndc.
	 Avec la curiosité qui vous appartient, nous vous 
convions à découvrir ces propositions et tout ce qui se tisse 
autour : ateliers, rencontres, projections, fêtes, pour partager 
au fil des mois ces temps uniques de représentations 
et d’échanges.

© Anna Kushnirenko

Noé Soulier et Marion Colléter
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Mer. 14 septembre
Anna Halprin, Le Souffle de la danse  
film documentaire de Ruedi Gerber 
19h – Cinéma Les 400 coups

Dim. 18 septembre
Extraits de Parades & changes, replay 
15h et 16h30 – Cloître Toussaint  
Gratuit

Sam. 17 septembre
Blank Placard Dance, replay
Performance déambulatoire  
15h – Place du Ralliement – Gratuit

Extraits de Parades & changes, replay
18h – Le Quai 
Gratuit sur réservation

Conférence de Jacqueline Caux : Anna 
Halprin, à l’origine de la performance  
19h – Le Quai 
Gratuit sur réservation

	 �« Dansez  
votre vie ! »

	� Temps fort 
Anna Halprin

	�
Pionnière de la danse post-moderne américaine, Anna Halprin nous a quitté en 
2021 à l’âge de 100 ans. Danseuse, chorégraphe et enseignante, cette grande 
artiste n’a cessé de révolutionner le champ de la danse dès les années 50, notam-
ment avec ses « rituels », « happenings » et « tasks » se plaçant ainsi à l’origine de la 
performance. Pour Anna Halprin, « la danse n’a pas à être belle, elle fait simplement 
partie de la vie ». Elle a aboli les frontières entre la scène et le public en créant dans 
la nature ou dans des hangars d’aéroport ; en baskets ou en talons aiguilles.
	 En complicité avec la chorégraphe Anne Collod, le Cndc – Angers a imaginé 
un évènement qui donne à voir l’importance de l’œuvre de cette artiste majeure 
à travers un programme composé de spectacles, performance participative, 
conférence et projections célébrant ainsi la dimension collective, sensorielle  
et novatrice de son œuvre.
	 Deux œuvres phares seront recréées : des extraits de Parades & changes, 
replay in expansion interprétés par les étudiant·e·s de l’école du Cndc  
et la performance Blank Placard Dance, replay activée par des amateur·trice·s.

	
Les Inspirantes est un cycle d’évènements pluridisciplinaires organisé par des structures culturelles 
angevines (Le Chabada, le Quai-CDN, le festival Premiers Plans, le Musée des Beaux-Arts et le Cndc) 
promouvant la place de femmes dans la création artistique passée et actuelle.

Chorégraphie  �   Anna Halprin 
Direction artistique et recréation  �   Anne Collod 
Collaboration artistique et mise en œuvre  �   Cécile Proust 
�   Avec la participation des étudiant.e.s de l’École du Cndc 
Administration et production  �   La Magnanerie 



↑↓ © Laurent Philippe
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T900	 Mar. 18 octobre�
55 min	 20h

	 Siguifin
	 Amala Dianor
	 Kaplan / Cie Amala Dianor

Dans les mythologies, les « monstres » reflètent des 
aspirations, des peurs et des idéaux. À la manière  
d’un cadavre exquis, les chorégraphes Amala Dianor, 
Alioune Diagne, Naomi Fall et Ladji Koné composent  
une créature de sang-mêlé. Neuf interprètes originaires  
du Sénégal, du Mali et du Burkina Faso lui donnent vie.
Comment naissent les chimères ? Certaines émergent des cadavres exquis, 
ce jeu de dessin collectif et faussement naïf prisé des surréalistes. Avec Siguifin, 
qui signifie « monstre magique » en bambara, le chorégraphe Amala Dianor 
transpose les logiques de cet exercice de papier à la scène et aux gestes. Trois 
chorégraphes, originaires de trois pays limitrophes dans l’aire linguistique bambara, 
composent chacun, avec trois jeunes interprètes et à partir de leurs danses propres, 
une partie du puzzle : Naomi Fall au Mali, Ladji Koné au Burkina Faso et Alioune 
Diagne au Sénégal. Amala Dianor, quant à lui, coud ces volets ensemble avec 
comme fil rouge cette interrogation, laissée ouverte : « Quel est le présent de 
ces artistes, quel futur construisent-ils ensemble en dialogue avec le monde ? » 
Cette écriture collective accouche d’une créature dont les neufs 
performeur··euse··s sont les organes vitaux : c’est leur énergie explosive qui la fait 
respirer, jouir, exulter et bouillonner, sur un plateau presque nu. Une manière,  
à travers l’hybridation, d’acter une autre façon d’être au monde, débarrassée 
des démarcations archaïques héritées de la colonisation, et de l’essentialisation 
des cultures.

Direction artistique  �   Amala Dianor
Chorégraphie  �   Amala Dianor  
�   Alioune Diagn, Naomi Fall, Ladji Koné
Interprètes  �   (Burkina Faso) Abdoul Kader Simporé aka Dainss, Daniel Koala aka Tchapratt 
�   Rama Koné, (Sénégal) Roger Sarr, Alicia Sebia Gomis, Jules Djihounouck
�   (Mali) Adiara Traoré, Salif Zongo, Adama Mariko
Musique  �   Awir Léon
Lumières, régie générale  �   Nicolas Tallec
Régie son � Ugo Raimbault 
Régie lumière � Agathe Geffroy
Costumes  �   Laurence Chalou
Production et diffusion  �   Lucie Jeannenot, Mélanie Roger



© Laurent Philippe
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T400	 Mar. 8, mer. 9 & jeu. 10 nov.
1h10	 20h 

	 First Memory
	 Noé Soulier
	 Cndc – Angers

Habitant·e·s d’un paysage blanc en constante transformation, 
sept interprètes tissent une chorégraphie de gestes 
curieusement familiers : leurs mouvements tendent vers 
un but sans toutefois l’atteindre. Avec First Memory,  
Noé Soulier détourne les actions quotidiennes de leurs 
fonctions premières pour dévoiler la richesse et l’intensité 
contenues dans ces gestes.
Saisir une chaise, l’écarter de la table, s’asseoir dessus, fermer une porte…  
nous sommes pétris de ces gestes anodins que nous exécutons jour après jour, 
 et qui sont souvent réduits à leur finalité. Mais que deviendraient-ils si l’on 
prenait le temps de les regarder attentivement, et de les extraire de leurs 
fonctions premières ? First Memory est une immersion au cœur du mouvement 
ordinaire pour en saisir la richesse et la complexité. Le chorégraphe Noé Soulier, 
chercheur et artisan du geste « non spectaculaire » détourne l’action quotidienne : 
éviter un objet absent, frapper avec une partie fragile du corps ou la lancer comme 
s’il s’agissait d’un objet extérieur. 
	 Dans une scénographie faite de cloisons blanches mobiles, signée par 
l’artiste plasticienne Thea Djordjadze, sept danseur··euse··s désamorcent les 
évidences pour activer une lecture du monde, loin de la cause et de sa conséquence. 
Porté par la musique organique du compositeur Karl Naegelen et enregistrée 
par l’ensemble Ictus, First Memory nous renvoie à nos premiers souvenirs de 
gestes. Des expériences corporelles fortement liées à l’affect et porteuses 
d’une rare intensité.

Conception, chorégraphie  �   Noé Soulier
Avec  �   Stephanie Amurao,  
�   Lucas Bassereau, Julie Charbonnier, 
�   Adriano Coletta, Meleat Fredriksson,  
�   Yumiko Funaya, Nangaline Gomis
Assistante à la chorégraphie  �   Constance Diard
Musique  �   Karl Naegelen

Créée et enregistrée par  �   l’ensemble Ictus
Enregistrement et spatialisation sonore  �
�   Alex Plouvier
Scénographie  �   Thea Djordjadze
Costumes  �   Chiara Valle Vallomini
Création lumière  �   Victor Burel



© Allogène
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THV [Théâtre de l'Hôtel de Ville]  
de Saint-Barthélemy d'Anjou 	 Mar. 15 novembre
1h	 20h30

	 Feux
	 Elise Lerat
	 Collectif Allogène

Comment faire groupe sans sacrifier son individualité  
sur l’autel du collectif ? Peut-on inversement être à l’écoute 
de soi sans fermer l’oreille au pouls du monde ? Dans une 
partition chorégraphique pour cinq danseur·euse·s et un 
musicien, la chorégraphe Elise Lerat pousse les rythmes 
singuliers jusqu’à la transe.
Remise au goût du jour par le philosophe Roland Barthes au siècle dernier, 
« l’idiorythmie » désigne à l’origine le rythme individuel des moines organisés 
en communauté. Par le corps, Elise Lerat propose à cinq interprètes l’exploration  
de cette notion, au-delà du champ religieux et à la lumière des problématiques 
sociales contemporaines. À partir de leurs propres caractéristiques physiques, 
leurs forces et leurs limites, tou··te··s mènent à vue un continuum dansé, où le 
geste engagé ne s’achève qu’en se confondant avec le suivant. À la manière d’une 
mélodie visible à l’œil nu, la coexistence des solos dessine une harmonie des 
énergies, et ouvre des brèches laissées à la liberté d’imagination du public.  
Sur scène émergent des rapports de domination, de soumission, de rivalité,  
mais aussi de solidarité, d’entraide, d’écoute et de tendresse. Avec la musique 
comme socle commun, la possibilité d’une organisation collective s’esquisse  
en même temps que les langages chorégraphiques de chacun atteignent 
leur paroxysme. Dans l’individualité, comme dans le mouvement synchrone,  
Feux met à l’épreuve de la scène les stratégies possibles pour apprendre 
à mieux fonctionner ensemble.

Accueilli conjointement par le THV et le Cndc au THV

Chorégraphie  �   Elise Lerat
En collaboration avec les interprètes  �   Audrey Bodiguel, Benoît Canteteau, 
�   Christophe Jeannot, Aline Landreau, Lisa Miramond
Création lumière  �   Pierre Bouglé
Création musicale et diffusion sonore live  �   Mathias Delplanque
Costumes  �   Meg Boury
Collaboratrice de la création  �   Manon Airaud
Production et diffusion  �   Justine Lefebvre



© Le principe d'incertitude
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T400	 Mar. 22 novembre
1h	 20h

	� The Game  
of Life

	� Liz Santoro, 
Pierre Godard 
Pierre-Yves 
Macé 

	� Le principe d’incertitude  
et L’Instant Donné

Comment se crée le vivant ? Avec The Game of Life,  
les chorégraphes Liz Santoro et Pierre Godard transposent 
aux corps les principes de reproduction et de réaction des 
cellules. Danseur·euse·s et musicien·ne·s s’influencent, 
gestes et partition s’auto-génèrent, allant jusqu’à modifier 
l’environnement lui-même et annihiler le concept de fixité.
Le mot n’a peut-être jamais été autant utilisé en ces temps de crise climatique, pour 
autant « l’environnement » reste un concept abstrait et à tiroirs. Pour le comprendre, 
les chorégraphes Pierre Godard et Liz Santoro modélisent un écosystème 
cellulaire sur scène : The Game of Life, dont le titre et les logiques sont  
inspirés du jeu de simulation du mathématicien John Horton Conway. Trois 
danseur··euse··s et trois musicien·ne·s évoluent ensemble, comme « les 
organelles d’une cellule qui métabolise et se reproduit à l’infini », s’influençant dans 
leurs positions, leurs gestes et leurs notes. Le principe biologique qui veut que « la 
forme définisse la fonction » se déplie à travers une partition musicale, composée 
par Pierre-Yves Macé et inspirée par le code génétique et la synthèse des protéines. 
Les mouvements des corps, à la fois déterminés et aléatoires, s’harmonisent  
avec des notes de flûte, percussion et violon, augmentées d’un dispositif 
électronique. Danse et musique s’auto-génèrent à l’unisson envers et contre  
les hiérarchies établies.

Première/Coproduction

Conception, chorégraphie  �   Pierre Godard et Liz Santoro
Composition musicale  �   Pierre-Yves Macé
Espace  �   Mélanie Rattier
Lumière  �   Laïs Foulc
Danseur··euse··s  �   Mark Lorimer, Philippe Renard, Liz Santoro
Musicien··ne·s  �   L’Instant Donné
Flûte  �   Mayu Sato-Brémaud
Percussion  �   Maxime Echardour
Violon  �   Saori Furukawa



© Jose Caldeira
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T900	 Mar. 13 décembre
1h50	 20h

	� CASCADE
	� Meg Stuart
	� Damaged Goods

Comme un grand saut dans le vide, CASCADE, la dernière 
création de Meg Stuart, ne craint ni l’inconnu ni l’imprévu. 
Tout en réactions en chaîne, de synchronisations en 
désynchronisations, sept danseur·euse·s plongé·e·s dans 
un environnement galactique tentent de faire cohabiter 
leurs multiples réalités.
Quoi de plus difficile à saisir que l’instabilité ? C’est derrière cet impossible 
que court pourtant l’Américaine Meg Stuart, devenue maîtresse dans l’art de 
chorégraphier à partir d’improvisations et d’un temps devenu élastique. 
CASCADE, sa dernière création, place sept danseur··euse··s dans un chaos 
vertigineux. De chutes en rebonds, de courses en propulsions, dans une suite 
perpétuelle d’effondrements et de régénérations, le groupe joue avec les lois 
de la physique tout en essayant, tant bien que mal, de se synchroniser. Le décor 
cosmique signé Philippe Quesne a aussi son propre rythme : de gigantesques 
coussins se gonflent et disparaissent, des formes en mousse tombent du plafond 
et une grande rampe de skate — ou de lancement de fusée — est prête à accueillir 
des sauts sans garantie d’atterrissage. Avec ses effets domino et ses multiples 
réalités qui coexistent, CASCADE observe le vacillement constant du monde, 
n’oubliant jamais d’appuyer sur le bouton reset pour, sans relâche, tout 
recommencer.

Chorégraphie  �   Meg Stuart
Créé avec et interprété par  �   Pieter Ampe, Jayson Batut, Mor Demer, Davis Freeman,  
�   Márcio Kerber Canabarro, Renan Martins de Oliveira, Isabela Fernandes Santana
Scénographie et lumière  �   Philippe Quesne
Dramaturgie  �   Igor Dobričić
Composition musicale  �   Brendan Dougherty
Musique live  �   Philipp Danzeisen et ŠSpela Mastnak
Costumes  �   Aino Laberenz
Textes  �   Tim Etchells / Damaged Goods
Assistante scénographie  �   Elodie Dauguet
Assistante costumes  �   Patty Eggerickx  
Assistante création  �   Ana Rocha



© José Caldeira
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T900	 Mar. 17 janvier
1h	 20h

	� Brother
	� Marco 

Da Silva 
Ferreira

	� Pensamento avulso

Ancien nageur professionnel et diplômé de kinésithérapie, 
le chorégraphe Marco Da Silva Ferreira est entré dans la 
danse par les portes du sport, des clubs et de la rue. Son 
fraternel et sororal Brother navigue au travers des danses 
sociales et urbaines, majoritairement afro-descendantes,  
à la recherche de dénominateurs communs : ces gestes 
primaires qui nous relient.
Voguing, dancehall ou kuduro, danses de clubs et battles de rues : le Portugais 
Marco Da Silva Ferreira s’intéresse à toutes les danses… y compris à celles qu’il 
ne connaît pas mais qui, étrangement, lui semblent familières. Avec son tonitruant 
Brother, le chorégraphe autodidacte poursuit sa quête des fondamentaux, 
entreprise avec sa précédente création, Hu(r)mano. La pièce explore les gestes qui 
relient les danses entre elles, jusqu’à remonter à leur source partagée : le continent 	
africain et ses diasporas. Le visage peint en jaune canari, les sept danseur··euse··s 
de Brother vont ainsi à la recherche d’un vocabulaire commun : dos fluides, frappes 
au sol, bruissements de mains et rythme dans les genoux. Sur une musique électro, 
composée et jouée en direct par Rui Lima et Sergio Martins, les corps se mêlent 
dans un mouvement ancestral et contemporain. Petit à petit émerge une question : 
que recherche-t-on en dansant ? Ces corps qui font corps — qui rappellent les 
ensembles à l’unisson chers à Hofesh Shechter, chorégraphe dont Marco Da Silva 
Ferreira a été l’interprète — exposent la fonction première et originelle de la danse : 
se relier pour faire communauté.

Conception et chorégraphie  �   Marco Da Silva Ferreira
Assistante direction artistique  �   Mara Andrade
Avec  �   Anaisa Lopes, Duarte Valadares, Filipe Caldeira, 
�   João Cardoso, Marco Da Silva Ferreira, Maria Antunes, Max Makowski
Direction technique et lumières  �   Wilma Moutinho, Cláudia Valente
Musique  �   Rui Lima, Sergio Martins
Responsable de la production  �   Joana Costa Santos, Mafalda Bastos
Production et diffusion  �   Sarah De Ganck, Beth Thyrion



Conversations est un espace d’échange entre les œuvres, 
les artistes et le public ; un terrain de rencontres 

et d’expérimentations qui permettent de faire advenir 
de nouvelles expériences au monde.

Festival Conversations 

Mars 18 �2023
9

	 Nacera Belaza
	 Céline Cartillier
	 Clédat & Petitpierre
	 Linda Hayford
	 Anne Teresa De Keersmaeker
	 Aline Landreau
	 Maud Le Pladec
	 Maguy Marin
	 Ivana Müller
	 Christodoulous Panayiotou
	 Pol Pi
	 Soa Ratsifandrihana
	 Marion Siéfert
	 Noé Soulier© Mel Bles



© Victoria Tanto – Cndc Angers
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Forum	 Jeu. 9 & ven. 10 mars�
45mn	 19h

	� Clocks & 
Clouds

	 Noé Soulier
	 Cndc – Angers
                                                               CNSMDP

Grâce à une écriture précise et complexe, le chorégraphe et directeur du Cndc,  
Noé Soulier, s’attache depuis dix ans à disséquer les gestes. Le Cndc s’associe au 
Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Paris pour la création 
d’une grande forme chorégraphique mettant en scène ses étudiant··e··s. Clocks & 
Clouds est le fruit de ces dynamiques partagées : une expérience exceptionnelle 
pour et par une trentaine d’étudiant.es danseur···euse··s. 
	 Mêlant phrases de mouvements rigoureusement écrites et structures 
chorégraphiques improvisées, le chorégraphe réalise une composition 
« décentralisée » qui se construit en temps réel suivant les décisions de chaque 
interprète. À l’image des foules où les individus s’organisent pour faire groupe,  
les danseur··euse·s· forment ici une communauté qui se désorganise et se réorganise 
avec une fluidité fascinante. Iels évoluent sur la musique de György Ligeti, dont on 
célèbre le centenaire en 2023, notamment sa pièce maîtresse le Concerto de 
chambre. Une chorégraphie qui fait rayonner la force du collectif dans sa multiplicité.

Chorégraphie  �   Noé Soulier
Avec  �   31 danseur··euse··s, étudiant·e··s de l’école du Cndc et du CNSMD de Paris 
Musique  �   Gyorgÿ Ligeti 
�   Concerto de chambre pour 13 instrumentistes 
�   Dix Pièces pour quintette à vent Sonate pour alto 
Création lumière  �   Victor Burel



↑↓ © Herman Sorgeloos
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T900	 Jeu. 9 mars�
1h	 20h30

	� Drumming
	� Anne  

Teresa De 
Keersmaeker

                                                                Rosas

Drumming est l’une des chorégraphies les plus emblématiques d’Anne Teresa  
De Keersmaeker, écrite à partir de l’œuvre musicale éponyme de Steve Reich, 
pour large ensemble de percussions. La musique minimaliste de Reich 
est entièrement basée sur un unique motif rythmique obsédant, qui se 
multiplie et se déploie en une riche variété de textures : peaux, xylophones, 
métallophones, voix.
	 La chorégraphie vive, libre, dynamique, à l’image de la musique entêtante  
du compositeur américain, trace des lignes et des angles dans l’espace. 
Tantôt raccourcie, retranchée, multipliée, livrée en canon ou inversée, une phrase 
chorégraphique de départ se métamorphose au fil de la pièce. Dans ces 
constructions géométriques et ce flux intarissable de gestes, ponctuées de vives 
impulsions, se lisent les jeux et passages de relais entre danse et musique. 
Ce périple captivant est porté avec brio par l’ensemble musical Ictus et par Rosas, 
la compagnie d’Anne Teresa De Keersmaeker, passée maître dans l’art d’incarner 
une abstraction par la danse.

Chorégraphie  �   Anne Teresa De Keersmaeker
Dansé par (en alternance)  �   Boštjan Antončič, Lav Crnčević, 
�   Sophia Dinkel / Cintia Sebők, José Paulo dos Santos / Thomas Higginson, 
�   Léa Dubois, Rafa Galdino, Yuika Hashimoto, Mariana Miranda, Laura Maria Poletti, 
�   Margarida Ramalhete, Jacob Storer, Mamadou Wagué, Tessa Hall
Musique  �   Steve Reich ‘Drumming’
Scénographie et lumières  �   Jan Versweyveld
Costumes  �   Dries Van Noten
Tourmanager  �   Bert De Bock
Directeur technique  �   Marlies Jacques
Cheffe costumière  �   Alexandra Verschueren, assistée par Els Van Buggenhout
Production et diffusion  �   Griet Verstraelen
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T400	 Jeu. 9 & ven. 10 mars�
2h30	 20h30

	� Daddy
	� Marion Siéfert
	 (artiste associée au Cndc) 
	 Ziferte Productions

Mara a 13 ans et elle s’ennuie dans le petit lotissement où elle habite avec ses 
parents. Alors, comme beaucoup d’autres jeunes filles, elle rêve d’une autre vie en 
scrollant sur Instagram, en regardant défiler des vidéos sur TikTok ou en imaginant 
des aventures pour l’avatar qu’elle s’est créée sur un jeu de Role Play en ligne. 
Jusqu’au jour où elle rencontre sur la plateforme un homme qui a le double de son 
âge. Julien mène la vie qui la fait rêver, il n'a pas de problèmes d'argent, voyage et 
surtout, il s'intéresse à elle et lui propose de l'aider à réaliser son rêve : devenir 
actrice. Il l’entraîne dans un autre jeu, "Daddy". Il la comble de skills (les gains ou les 
cadeaux propres à ces jeux), à condition qu’elle se soumette à des épreuves de plus 
en plus troubles... 
	 Jusqu’à quand c’est « pour de faux » ? À quel moment le jeu dérape-t-il 
définitivement ? Est-ce que tout peut s'acheter, comme les nouveaux espaces 
numériques essaient de nous le faire croire ? Dans la lignée du Grand sommeil et de 

_jeanne_dark_, Marion Siéfert poursuit son exploration des territoires troubles de 
l’adolescence. Prolongeant ses réflexions autour des liens entre théâtre et 
numérique, la metteuse en scène et chorégraphe fait, cette fois-ci, le pari de se 
passer de tout écran. Dans Daddy, le virtuel est intégralement incarné sur scène : 
avatars et personnes se redoublent et se confondent, semant un trouble de plus en 
plus inquiétant.

Première/Coproduction

Conception, texte et mise en scène  �   Marion Siéfert
Avec�   Émilie Cazenave, Lou Chrétien-Février, Théo Costa-Marini, 
� Jennifer Gold, Lila Houel, Louis Peres
Collaboration artistique et participation à l’écriture  �   Matthieu Bareyre
Conception scénographie  �   Nadia Lauro 
Lumières  �   Manon Lauriol
Création sonore  �   Jules Wysocki
Vidéo  �   Antoine Briot
Costumes  �   Valentine Solé
Régie générale  �   Chloé Bouju
Régie Plateau  �   Marine Brosse
Régie Son  �   Mateo Provost
Assistanat à la mise en scène  �   Mathilde Chadeau
Production  �   Anne Pollock-Vincent
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T900	 Sam. 11 mars�
1h	 20h30

	� Silent Legacy
	� Maud  

Le Pladec
	 CCNO

La poitrine qui convulse, le visage crispé, les pieds ancrés au sol, des mouvements 
saccadés… Telle est l’expression du K.R.U.M.P (Kingdom Radically Uplifted Mighty 
Praise) qui signifie « éloge puissant d’un royaume radicalement levé » une danse 
issue de « Clown dancing ».
	 Dans Silent Legacy, Maud Le Pladec se fait l’héritière de ces gestes de 
contestation et s’en sert pour trouver une émancipation du corps féminin. Sur scène : 
Audrey Merilus, 26 ans, dépositaire d’une danse académique, minimaliste et post­
moderne. À sa suite, Adeline Kerry Cruz qui, à seulement 8 ans, danse avec la rage  
de ceux qui ont connu le pire – sans doute cette énergie lui a-t-elle été transmise 
par Kevin Jr MaddRipp, son mentor et légende du krump et du clown dancing. La ren­
contre de ces deux styles opposés est l’occasion pour la chorégraphe de brosser 
deux portraits croisés pour mettre en crise une danse « blanche » et institutionnelle 
au contact d’une danse de rue, fille d’une histoire sociale conflictuelle. Vêtues 
 de costumes à frange, pareils à des peaux de fauves, les gestes des deux interprètes 
prennent une ampleur libératrice. Elles sont tour à tour accompagnées par Chloé 
Thévenin (Dj Chloé), qui joue une musique séquentielle, techno et répétitive. 
De quoi donner de la puissance à ce vent de révolte.

Cndc / Mars 23	 26

Studio de création	 Sam. 11 mars�
1h	 19h

	� Recovering
	� Linda Hayford
	 Collectif FAIR-E / CCNRB

Linda Hayford, membre du collectif FAIR-E, a depuis plusieurs années développé 
une esthétique singulière. Si elle est reconnue comme une ambassadrice du 
« popping », c’est dans la rencontre des genres et des postures que sa danse évolue.
 	 À partir du croisement des styles, la chorégraphe et danseuse tend un fil 
entre de multiples états émotionnels et physiques et poursuit sa recherche 
esthétique autour de la métamorphose. Recovering, sa nouvelle création, revient 
sur cette notion de métamorphose, en interrogeant cette fois le traumatisme 
comme source de déséquilibre. Cette pièce invite trois interprètes à décortiquer le 
processus de guérison tout en s’appropriant les outils du vocabulaire « shifting pop », 
gestuelle développée par Linda Hayford.

Conception et direction artistique  �
�   Maud Le Pladec
Chorégraphie  �   Solo Adeline Kerry Cruz : 
�   Maud Le Pladec, Jr Maddripp, 
�   Solo Audrey Merilus : 
�   Maud Le Pladec, Audrey Merilus
Assistant à la chorégraphie  �   Régis Badel
Musique composée, arrangée,  �   
interprétée & produite par  �   Chloé Thévenin
Travail vocal  �   Dalila Khatir
Assistant à la dramaturgie musicale  �   Pere Jou

Danseuses  �   Adeline Kerry Cruz, 
�   Audrey Merilus + invité
Conception et création costumes  �
�   Christelle Kocher – KOCHÉ
Assistante costumes  �   Marion Régnier
Création lumières et scénographie  �   Éric Soyer
Régie générale  �   Fabrice Le Fur
Régie lumières  �   Nicolas Marc
Régie son  �   Vincent Le Meur
Diffusion et développement  �   A propic / Line
�   Rousseau, Marion Gauvent, Lara van Lookeren

Chorégraphie  �   Linda Hayford
Interprétation (en alternance)  �   Andrège Bidiamambu, Marina de Remedios, 
�   Sidonie Duret, Linda Hayford, Mike Hayford
Regard extérieur  �   Saïdo Lehlouh
Interprétation musicale  �   Nosfell
Création son  �   Nicolas Delbart
Lumières  �   Xavier Lescat
Costumes  �   Laure Maheo
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Mar. 14 & mer. 15 mars�
Scène de répétition
19h (40 min)
Narcisse 
Aline Landreau
Météores

Adepte de l’entremêlement des 
médiums, la chorégraphe Aline 
Landreau déploie depuis 2015 
des pièces entre performance et arts 
visuels, ainsi que  des installations 
immersives, conçues pour troubler 
notre perception. Pour Narcisse, 
sa dernière pièce destinée au jeune 
public, elle réinterprète le mythe 
de celui qui tombe amoureux de 
son reflet, dans un conte philosophique 
teinté d’étrangeté. On y suit le 
cheminement d’un drôle de personnage 
en quête d’identité, qui, pour s’orienter, 
compose tout un paysage aux matières 
énigmatiques et d’où surgit un double, 
l’entraînant progressivement vers 
d’autres dimensions. Une proposition 
qui réveille des questionnements 
existentiels et esquisse un espoir de 
renouveau et de transformation future.

Accueilli conjointement par le THV et le Cndc
Coproduction 

Conception Aline Landreau | Chorégraphie, 
interprétation Aline Landreau et Raphaël Dupin | 
Création sonore et dispositif lumière Antoine 
Monzonis-Calvet | Scénographie Aline Landreau, 
en collaboration avec Raphaël Dupin et 
Antoine Monzonis-Calvet | Regard extérieur 
Agnieszka Ryszkiewicz

Mar. 14 mars�
Studio de création
19h (40 min)
�Groove
Soa Ratsifandrihana

Être « dans le sillon du disque » ou  
être « dans le coup » : c’est littéralement 
ça, « groover ». 
Ce terme issu des musiques noires 
américaines, apparu dans le jazz  
et le swing à la fin des années 1930, 
désigne la grande souplesse rythmique 
qui accompagne Soa Ratsifandrihana 
depuis l’enfance. Avec l’aide  
des musiciens Sylvain Darrifourcq  
et Alban Murenzi, qui mêlent textures 
électroniques et sons hip-hop,  
la danseuse et chorégraphe se met  
en quête de son propre g r oo v e.  
Assis autour d’elle, le public n’a plus 
qu’à tendre l’oreille, écouter ce  
corps et ressentir le plaisir indicible 
et sensible, de l’acte de danser.

Concept, chorégraphie, interprétation 
Soa Ratsifandrihana | Création musicale 
Sylvain Darrifourcq, Alban Murenzi |  
Création costumes Coco Petitpierre | Assistanat 
costumes Anne Tesson | Création lumières 
Marie-Christine Soma | Régie lumières  
Suzanna Bauer, Diane Guérin (en alternance) | 
Régie son Guilhem Angot, Jean-Louis Waflart  
(en alternance) | Archives et regard extérieur 
Valérianne Poidevin | Regard extérieur  
Thi-Mai Nguyen | Production et diffusion :  
AMA Arts Management Agency - France Morin, 
Cécile Perrichon, Anna Six

Cndc / Mars 23
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T900	 Mar. 14 mars
1h10	 20h30�

	� Umwelt
	� Maguy Marin
	 Compagnie Maguy Marin

Chorégraphe incontournable du paysage contemporain français, Maguy Marin 
rayonne par sa gestuelle théâtrale et son engagement social. En 1981, au Théâtre 
municipal d’Angers, elle dépeignait un tableau bouleversant et poussiéreux  
de l’humanité avec la création de May B, sa pièce la plus célèbre. Aujourd’hui, la 
Toulousaine remonte un autre de ses succès, Umwelt – qui signifie environnement 
ou entourage en allemand –, dont les thématiques sont toujours autant d’actualité. 
Sur scène, neuf interprètes apparaissent et disparaissent grâce à un dispositif 
scénique sidérant, composé d’une cinquantaine de panneaux miroirs, répartis 
sur tout le plateau. Personnages ordinaires et anonymes qui défilent sous nos yeux, 
les interprètes déploient inlassablement des gestes du quotidiens. Grâce à une 
mise en scène aux allures cinématographiques et à l’ambiance sonore sourde d’une 
soufflerie, Maguy Marin nous lance dans une course frénétique. Peu à peu, par 
l’accumulation des déchets et les paysages apocalyptiques, s’esquisse le désastre 
écologique et s’expose en pleine lumière la fragilité de la condition humaine sur 
terre. Une pièce poignante, à la fois poétique et tragique, qui n’a pas pris une ride.

Projection du film                                                               mer. 15 mars 
Umwelt de l’autre côté des miroirs        de David Mambouch     
Interprètes  �   Ulises Alvarez, Kostia Chaix, Kais Chouibi, Daphné Koutsafti,  
�   Louise Mariotte, Lise Messina, Isabelle Missal, Paul Pedebidau, Ennio Sammarco 
Lumières  �   Alexandre Béneteaud
Régie son  �   Victor Pontonnier
Régie plateau  �   Albin Chavignon
Production et diffusion  �   A Propic, Line Rousseau, Marion Gauvent
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T400	 Jeu. 16 mars�
55mn	 20h30

	� IN YOUR 
HEAD

	� Pol Pi
	 Cie NO DRAMA

Que se passe-t-il dans le corps d’une musicienne quand elle joue ? Comment la 
musique investit les corps, les traverse ? Avec l’intuition d’exposer cette musique 
incarnée, le chorégraphe Pol Pi, musicien de formation, explore aux côtés de quatre 
musiciennes de l'ensemble berlinois Kaleidoskop la partition du quatuor n°°°°°8 de 
Chostakovitch. Ensemble, iels dessinent une série de portraits en résonance avec 
la partition, qui agit comme un intermédiaire entre le langage des notes et celui  
des corps. Dans ce chassé-croisé entre les portées et les gestes se déploie une 
chorégraphie subtile qui donne à voir la musique tout autant qu’à entendre  
le mouvement.

Cndc / Mars 23	 30

Studio de création	 Jeu. 16 mars�
1h15	 19h

	� Haut-Fond
	� Céline 

Cartillier
	 Météores

Tantôt caressante, tantôt ferme, sensuelle ou autoritaire, la main du potier fascine 
ceux qui la regarde. Dans cette lutte contre la forme molle qu’est l’argile,  
un répertoire de geste s’invente, dans lequel Céline Cartillier prélève la trame  
de son spectacle. Derrière son établi, elle malaxe la terre, la pétrit, l’affine ou la bat. 
Quand elle se lève, c’est pour tourner encore, comme elle tourne la matière.  
Dans ce corps-à-corps, la danseuse n’hésite pas à mettre ses pots à sa bouche 
pour en faire des mégaphones naturels. Dansé, parlé et chanté, Haut-Fond est  
un hommage à l’essentiel : la glaise de laquelle nous sommes toutes et tous fait···e·s.

Pol Pi présente également la performance  
Me too, Galatée dans le cadre du GO festival.  
(p.14 brochure Le Quai - CDN) 

Coproduction

Conception, chorégraphie� Pol Pi
Création et performance  �   Anna Faber (violon), 
�  Mia Bodet (violon),  
� Yodfat Miron (alto) 

� Sophie Notte (violoncelle) 
� en alternace avec Isabelle Klemt (violoncelle)
Regard extérieur  �   Boram Lie
Dramaturgie, textes  �   Gilles Amalvi
Création lumières et objets lumineux  �
�   Rima Ben Brahim
Création costumes  �   La Bourette,  
�   assistée de Lucie Lizen
Régie son  �   Baptiste Chatel
Production  �   Sarah Becher

Première/Coproduction

Conception et performance  �   Céline Cartillier
Collaboration à l’écriture des textes  �   Johann Nöhles
Collaboration sonore et musicale, transformation du tour de potier� Julien Desailly
Dramaturgie  �   Adina Secrétan
Scénographie et regard extérieur  �   Bastien Mignot
Objets céramique  �   Mariette Cousty
Tabouret en céramique�   Héloïse Bariol
Création lumière  �   Gildas Goujet
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T900	 Ven. 17 mars�
1h	 20h

	� L’Envol
	� Nacera Belaza
	 Cie Nacera Belaza

Le corps d’un homme, la tête à l’envers, est figé sur la façade du World Trade Center. 
Il va s’écraser mais reste stoïque. « L’homme qui tombe », la photographie que 
Richard Drew a prise lors des attentats du 11 septembre 2001, a bouleversé 
Nacera Belaza. Selon la chorégraphe, cet homme condamné fait s’entrechoquer 
notre peur de la mort et l’inutilité de lutter contre : « C’est ce qui donne toute sa 
puissance, mais aussi toute sa violence à cette image : un précipité des courants 
contradictoires qui traversent l’être. » Sa création, L’envol, est paradoxalement née 
de cette fascination pour la chute. Avec quatre autres interprètes au plateau, elle 
s’élance dans cette dialectique métaphysique comme dans un rituel libératoire.

Cndc / Mars 23	 33

Scène de répétition	 Ven. 17 & sam. 18 mars
1h30	 21h30

	� slowly, slowly… 
until the sun 
comes up

	� Ivana Müller
	 ORLA

Certains matins, il nous arrive de nous lever avec l’impression d’avoir vécu  
une épopée. Et si les rêves impactaient notre « vie réelle », bien plus qu’on ne voudrait 
le croire ? Et s’ils laissaient des traces profondes dans la mémoire de nos corps ? 
Lancée sur cette piste, Ivana Müller imagine une rêverie collective entre les murs 
du théâtre, cet autre lieu où l’impossible devient possible. Guidée par la richesse 
et la délicatesse de l’écriture de la chorégraphe et auteure, la pièce slowly, 
slowly… until the sun comes up commence comme une balade. Personne,  
en revanche, ne sait vraiment vers quels espaces, concrets et imaginaires, 
elle va nous mener.

Coproduction

Chorégraphie, conception son et lumière  �   Nacera Belaza
Avec  �   Nacera Belaza, Aurélie Berland, Paulin Banc, Mohamed Ech Charquaouy
Régie générale  �   Christophe Renaud
Production, diffusion �    Jihane Belaza Pouplier, Virigine Dupray

Coproduction

Chorégraphie, concept, texte, mise en scène  �   Ivana Müller
En collaboration avec les interprètes� Julien Gallée-Ferré, Clémence Galliard, Julien Lacroix
Scénographie en collaboration avec� Alix Boillot
Création sonore� Olivier Brichet
Création lumière� Fanny Lacour
Régie générale� Fanny Lacour
Production et diffusion� Gerco de Vroeg, Laurence Larcher
Administration et production � Capucine Goin, François Maurisse
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T400	 Sam. 18 mars�
1h	 20h

	� Poufs  
aux sentiments

	� Clédat  
& Petitpierre

	 TWENTYTWENTY

Avec Poufs aux sentiments, Clédat & Petitpierre entament un nouveau voyage 
effronté à travers l’histoire de l’art. En jouant des anachronismes avec malice,  
ils convoquent l’imaginaire amoureux de la « Carte du tendre », pays imaginaire 
du XVIIe, entre les haies d’un jardin à la française aux allures de labyrinthe. Dans ce 
théâtre de verdure, susceptible à tout moment de prendre vie à son tour, deux êtres 
cotonneux orchestrent un ballet baroque et burlesque entremêlant délicatement  
le merveilleux et le grotesque. Doté·e·s de postiches capillaires inspirés des créations 
de Rose Bertin, ministre des modes de Marie-Antoinette, le duo s’amuse à troubler 
les frontières entre animé et inanimé, humain, robotique, animal et végétal.

Cndc / Mars 23	 34

Studio de création	 Sam. 18 mars�
5h avec entracte	 14h

	�� Dying on stage 
Christodoulos 
Panayiotou

Qu’est-ce qui relie l’overdose d’Amy Winehouse, l’assassinat de Pasolini, la muco
viscidose de Grégory Lemarchal ? Iels sont tous décédé···e··s dans la lumière,  
les projecteurs braqués sur elles··eux. Dans la lecture-performance Dying on Stage, 
Christodoulos Panayiotou se penche sur les liens ambivalents entre la mort et le 
spectacle. D’une archive vidéo à l’autre, le chorégraphe et plasticien chypriote 
embrasse pêle-mêle culture classique et populaire, passant des tragédies  
de Dalida à l’embrasement du tutu d’Emma Livry à l’Opéra de Paris. Ponctuant ce 
long monologue de ses irruptions dansées, Jean Capeille réaffirme par son 
mouvement que, si la mort en fait partie intégrante, la scène reste le lieu du vivant.

Coproduction

Conception, chorégraphie, scénographie, costumes  �   Yvan Clédat et Coco Petitpierre
Avec  �   Raphaëlle Delaunay en alternance avec Ruth Childs, Sylvain Prunenec (Les poufs), 
� Max Ricat, Coco Petitpierre (Les buis)
Création sonore  �   Stéphane Vecchione
Création lumière  �   Yan Goda
Production, diffusion � Françoise Lebeau, Angèle Prunenec

Conception et interprétation  �   Christodoulos Panayiotou
Avec la participation de  �   Jean Capeille (Chapitre 1)
Production déléguée  �   CCN de Caen en Normandie

©
 B

ea
 B

or
ge

s

©
 Y

va
n 

C
lé

da
t



© Bea Borgers

Cndc / Avril 23	 37

T900	 Jeu. 13 & ven. 14 avril
1h30	 20h

	� Skatepark
	� Mette 

Ingvartsen
La chorégraphe Mette Ingvartsen orchestre une rencontre 
intergénérationnelle entre des skateur·euse·s 
adolescent·e·s et des danseur·euse·s professionnel·le·s. 
Dans Skatepark, la scène devient lieu d’expérimentations 
et d’échanges entre deux mondes qui ont plus en commun 
que ce qu’on voudrait bien croire.
Qui a pris le temps de regarder des skateur··euse··s s’entraîner le sait : c’est déjà un 
ballet. Que la session se déroule sur une grande place, en haut de quelques 
marches ou sur les modules d’un skatepark municipal, le skate est une affaire de 
collectif : il y a toujours un copain pour saluer un beau flip et avec qui s’acharner à 
essayer de nouveaux tricks. Les mains se claquent, les corps s’élancent, se frôlent et 
gravitent sur le spot, chacun suivant sa propre trajectoire mais gardant un œil sur celle 
·de la voisin·e. Dans toutes ces courbes, ces angles et les figures aériennes que 
chacun··e dessine, un espace social et collectif aux règles tacites se forme : l’espace 
urbain se métamorphose en terrain de jeu. Rien d’hasardeux, alors, à ce qu’une 
chorégraphe s’évertuant à repousser les frontières de sa discipline en l’hybridant à 
d’autres, jette son dévolu sur le skateboard, contre-culture née sur l’asphalte de Los 
Angeles à la fin des années 1960. Après avoir joué de la contagion du mouvement 
dans The Dancing Public, présenté lors de la première édition du festival 
Conversations du Cndc, Mette Ingvartsen transforme la scène en lieu 
d’expérimentations et de rencontres entre onze danseur··euse··s et une vingtaine de 
skateur·euse·s dont certain·e·s de la scène angevine. Loin d’une célébration de la 
virtuosité, Skatepark célèbre la turbulence joyeuse, les sensations fortes et la 
beauté des frictions qui naissent de la cohabitation de nos différences.

Première/Coproduction

Concept & chorégraphie  �   Mette Ingvartsen 
Avec  �   Damien Delsaux, Manuel Faust, Aline Boas, Mary-Isabelle Laroche, 
�   Fouad Nefili, Julia Rubies,  Thomas Bîrzan,  Briek Neuckermans, Indreas Kifleyesus
 �   Arthur Vannes, Camille Gecchele, Sam Gelis et 10 skateur·euse·s Angevin·e·s 
Création sonore  �   Anne van de Star 
Lumière  �   Minna Tiikkainen 
Scénographie  �   Pierre Jambé/Antidote 
Dramaturgie  �   Bojana Cvejić 
Directeur technique  �   Hans Meijer
Production  �   Joey Ng 
Assistante de production  �   Oihana Azpillaga 
Management  �   Ruth Collier
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T400	 Jeu. 25 mai
1h	 20h

	� Mer Plastique
	� Tidiani N’Diaye
	� Copier / Coller

Dans Mer plastique, une procession d’étranges créatures 
entièrement couvertes d’ordures semble vouloir nous 
prévenir : si nous continuons à ingérer des microparticules 
de plastique, nous finirons par devenir plastique nous-
mêmes. Chorégraphe à cheval entre Angers et Bamako, 
Tidiani N’Diaye nous alerte sur le sort des Maliens qui 
subissent l’invasion de cette matière dans leur pays.
« Pour les jeunes Maliens que nous étions, jouer au milieu des ordures n’avait  
rien de triste. Les décharges formaient de belles montagnes colorées pleines  
de pièges qu’il fallait éviter. » Le plastique est tellement ancré dans le paysage  
de Bamako, ville d’origine de Tidiani N’Diaye, qu’il lui est impossible de le dissocier 
de ses souvenirs. Décharges à ciel ouvert, montagnes de détritus, rivières de 
plastique : les paysages qu’il a en tête lorsqu’il pense au Mali sont aussi ceux-là. 
Pour Mer plastique, le chorégraphe joue avec cette vision chamarrée de son 
enfance, et jonche la scène de sculptures et d’installations en détritus, plus douces 
que terrifiantes. Dans cette pièce, initialement pensée comme une partition  
déa­mbulatoire dans l’espace urbain, cinq danseur···euse···s paradent dans des 
costumes-de-canettes et des costumes-poubelles dessinés par Silvia Romanelli.  
Cette métamorphose de l’humain en matière plastique met l’accent sur le sort des 
populations africaines vivant proches des déchèteries sauvages, et condamnées  
à respirer les vapeurs toxiques des déchets brûlés. Par son travail artistique, 
comme les actions menées avec son association Copier Coller, Tidiani N’Diaye 
lance l’alerte et s’impose comme un bâtisseur de ponts, bien solides cette fois, 
entre Angers et Bamako.

Coproduction

Chorégraphie  �   Tidiani N’Diaye 
Avec  �   Eric Nebié, Kaïsha Irma Essiane
�   Souleymane Sanogo, Andréa Semo
Scénographie et costumes  �   Silvia Romanelli 
Lumière et direction technique  �   Hugo Cahn 
Création sonore en cours � Jonathan Seilman
Collaboration artistique  �   Fatou Traoré 
Dramaturgie et accompagnement artistique  �   Arthur Eskenazi  
Production et diffusion  �   Mona-Lisa Raoul© Nora Houguenade 
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T400	 Ven. 9 & sam. 10 juin
20h	 1h

	� Création 2023
	� Ivana Müller
                                                               Avec les étudiant·e·s 
                                                               du Cndc

L’artiste Ivana Müller, dont la pièce slowly, slowly… until 
the sun comes up est présentée dans le festival 
Conversations, conçoit une nouvelle création avec et pour 
les étudiant·e·s de l’école supérieure du Cndc – Angers.
Suite à un premier atelier d’une semaine en 21-22, iels collaborent trois semaines 
cette saison pour créer une pièce dans laquelle chacun··e sera contributeur··trice.  
Comme dans toute l’œuvre d’Ivana Müller, la question du collectif et de ce qu’il peut 
mettre en mouvement sera centrale. Ici, iels réfléchiront à l’idée de danser dans le 
contexte spécifique du théâtre : qu’est-ce que ce lieu si particulier, éphémère et 
physique, fabrique de moteur ? De commun ? Du vécu ? Comment et pourquoi 
l’investir, le défendre, le célébrer ? Est-ce que les changements récents de modes 
de vie, nos présences et engagements dans les espaces physiques et numériques, 
mettent en question cet « ancien » lieu de rassemblements et de partages ? 
Comment une nouvelle génération de danseurs et chorégraphes imagine sa 
pratique dans le monde contemporain ? Nourris de l’intuition que le théâtre 
contribue à ce que nous avons de plus précieux, iels mettront en jeu leurs corps, 
leurs souffles, leurs pensées, leurs élans pour tisser avec précision et esprit des 
liens entre elleux, entre elleux et le public, entre le temps suspendu de la 
représentation et la vie tout autour.

Conception �  Ivana Müller
Avec  �   Victor Allain, Ema Bertaud, Adam Chado, Malick Cissé, Noan Colin, 
�   Muriel Garric, Paul Grassin, Billie Hottois, Mado Lizzi, Océane Megevand, 
�   Stanley Menthor, Michael Nana, Louise Phelipon, Veronika Reva, 
�   Noémie Samier - Okamura, Lucas Soares Resende, Alexandre Tessier, 
�   Alina Tskhovryebova, Adèle Turby, Gal Zusmanovich
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�	 École 
	 supérieure  
	 de danse 
	 contemporaine 
	 du Cndc
L’école supérieure du Cndc propose 
une formation d’artiste chorégraphique 
en trois ans, accessible sur auditions, 
entièrement dispensée par des artistes, 
chercheur··euse··s et universitaires 
actif··ve··s sur la scène contemporaine. 

Seule école supérieure exclusivement 
dédiée à la danse contemporaine en 
France, elle délivre le Diplôme  
national supérieur professionnel de 
danseur·euse du Ministère de la Culture, 
conjointement à une licence Arts 
parcours danse en partenariat avec 
l’Université d’Angers. Située au cœur du 
Cndc, l’école bénéficie de la dynamique 
professionnelle et internationale 
de l’institution et permet ainsi aux 
étudiant·e·s, dans le cadre de leur cursus, 
d’assister aux différents spectacles 
de la programmation, de rencontrer 
les artistes en résidence, de participer 
à des activités d’éducation artistique 
et culturelles. 
	 À son arrivée à la tête du Cndc 
en juillet 2020, Noé Soulier a insufflé 
un nouveau projet pédagogique qui 
imbrique étroitement pratiques corpo
relles, pratiques de composition et de 
création, analyses artistiques et théori
ques et compréhension des contextes 
de production et de communication. 
Par le biais d’ateliers, de classes, de 
pratiques physiques, chorégraphiques 
et théoriques, de créations de specta
cles et de collaborations avec des 
institutions partenaires, l’école propose 
des outils multiples pour que chaque 
étudiant··e soit en mesure de 
contribuer à la vivacité et à la diversité 

de la danse contemporaine de demain.
Au cours de la saison 22 - 23, 
les vingt étudiant·e·s de l’école, en 
deuxième année de formation, suivront 
des ateliers et des classes avec 
les danseur·euse·s, chorégraphes 
ou metteur·euse·s en scène, des 
chercheur·euse·s, philosophes ou 
sociologues. Les étudiant·e·s 
présenteront au public deux créations 
collectives : Clocks & Clouds, de Noé 
Soulier pour elles·eux et les étudiants 
du Conservatoire national supérieur 
de musique et de danse de Paris 
(cf page 21), et, en juin, une pièce 
conçue en collaboration avec la 
chorégraphe Ivana Müller (cf page 41).
	 À ces présentations de 
spectacles s’ajouteront trois soirées 
« cartes blanches », dont une au CCN de 
Nantes, au cours desquelles les 
étudiant··e··s présenteront leurs 
travaux personnels.



�Rendez-vous 
avec  
les publics
Le Cndc, en parallèle de 
la programmation, organise 
de nombreuses actions artistiques 
qui se déclinent sous forme 
de parcours chorégraphiques adaptés 
à chaque groupe, allant de l’atelier de 
pratique à la rencontre des œuvres. 

Atelier Danse Grand Format
Mercredi 7 septembre 
18h – 19h 
par Noé Soulier 
gratuit, dans le forum  du Quai – 
tout public

Ateliers danse  
pour les amateurs·rice·s
Jeudi 29 septembre 
18h30 – 20h30 
par Alexandre Galopin
Jeudi 24 novembre	
18h30 – 20h30	
par Nans Pierson
Jeudi 8 décembre	
18h30 – 20h30	
par Sylvain Riejou

Entraînement régulier  
du danseur
Ces cours sont ouverts aux 
danseur·euse·s professionnel·le·s et ont 
lieu le jeudi de 10h30 à 12h :

22 septembre 
par Marie Orts
29 septembre 
par Alexandre Galopin
13 octobre 
par Tidiani N’Diaye
27 octobre 
par Marion Siéfert
17 novembre 
par Liz Santoro  
et Pierre Godard
1er décembre 
par Agathe Dumont

�Participer  
à un projet 
amateur·rice 
vous 
intéresse ? 
Blank placard dance, replay 
Anna Halprin / Anne Collod
Transmission  
sam. 10 & dim. 11 septembre
Représentation 
sam. 17 septembre, 15h  
place du Ralliement

Blank placard dance, créé par Anna 
Halprin à la fin des années 60, en 
réaction à la guerre du Vietnam, la Blank 
placard dance est une performance 
emblématique de la chorégraphe améri-
caine. Une marche silencieuse 
effectuée par une trentaine de 
danseur·euse·s portant des pancartes 
blanches, vierges de toute inscription. 
Participez à ce projet qui trouble la 
frontière entre performeur·euse·s et 
spectateur·trice·s et fait de la marche 
une expérience aussi bien poétique  que 
politique.  
→ cf. page 5

Pour 
les parents 
Soirées enfants
Pendant que vous assistez à un 
spectacle, votre enfant de 3 à 11 ans 
profite aussi de sa soirée en participant 
à des activités (jeux, ateliers…)

First Memory – Noé Soulier, 
jeu. 10 nov. 20h
Skatepark – Mette 
Ingvartsen, ven. 14 avril 20h
3€ par enfant sur réservation  
(nombre de places limité)
� 

Pour les 
étudiants  
Soirées spéciales tarif 
étudiant·e à 2€ 
Offre valable sur présentation 
de la carte étudiante à la billetterie 
du Quai (nombres de places limité)

CASCADE Meg Stuart,  
mar. 13 déc. 20h
Daddy – Marion Siéfert,  
jeu. 9 mars 20h30

Cndc	 44 Cndc	 45

Les rendez-vous de 2023 seront publiés sur le site internet du Cndc

Pour participer aux ateliers et ERD, nous écrire à reservation@cndc.fr 
Tarif : 5€ le cours, à régler sur place

Le Cndc vous proposera d’autres rendez-vous tout au long de l’année. Pour plus 
d’informations et inscriptions, n’hésitez pas à consulter le site du cndc (cndc.fr) et 
à nous écrire à contact@cndc.fr



Programme 
septembre 2022–
janvier 2023

Blank placard dance, replay, 
Anna Halprin
Production Association 
… & alters Coproduction 
Centre Pompidou – Paris et 
Centre Pompidou – Malaga
 
Parades & changes, replay  
in expansion, Anna Halprin
Production ... & alters 
Coproduction Parc et 
Grande Halle de La Villette, 
Paris, La Brèche, Centre 
Régional des Arts du Cirque, 
Cherbourg, Académie 
Fratellini Centre international 
des arts du spectacle, 
Saint-Denis

Siguifin, Amala Dianor
Production : Kaplan /  
Cie Amala Dianor
Partenaires : Association 
Diagn’art dirigée par Alioune 
Diagne ; De ceux qui dirigé 
par Naomi Fall ; Ciel K dirigé 
par Ladji Koné
Coproduction : Théâtre de 
Suresnes-Jean Vilar ; Atelier 
de Paris / CDCN ; 
POLE-SUD, CDCN 
Strasbourg ; Institut français 
de Dakar, Sénégal ; CCNRB ; 
Centre de la danse Pierre 
Doussaint Grand Paris Seine 
et Oise
Soutien Europe Créative : 
Siguifin a été sélectionné par 
Big Pulse Dance Alliance et 
coproduit par Dublin Dance 
Festival (lrlande), New Baltic 
Dance (Lithuanie), Julidans 
(Pays-Bas), Tanz im August /
HAU Hebbel am Ufer 
(Allemagne), Dance Umbrella 
(GB), CODA Oslo 
International Dance Festival 
(Norvège) and ONE Dance 
Week (Bulgarie) 
Avec le soutien de : 
L’Etat-DRAC Pays de la 
Loire ; La Région Pays de la 
Loire ;  l’Institut Français ; 
l’Office International de la 
Francophonie

First Memory, Noé Soulier
Production : Cndc – Angers
Coproduction : 
Kunstenfestivaldesarts (B), 
Montpellier Danse, Festival 
d’Automne à Paris, Les 
Spectacles vivants – Centre 
Pompidou, La Place de la 
Danse CDCN 
Toulouse / Occitanie, Théâtre 
de Freiburg (DE). Avec le 
soutien de Dance Reflections 
by Van Cleef & Arpels

Feux, Élise Lerat
Production : Allogène
Coproductions : CCN 

de Nantes, TU-Nantes
Soutiens : DRAC des 
Pays-de-la-Loire, Conseil 
régional des Pays de la Loire, 
Conseil départemental de 
Loire-Atlantique, Ville de 
Nantes, Coopération 
Nantes-Rennes-Brest pour 
un Itinéraire d’Artiste(s), Les 
Fabriques – Nantes, Musique 
et Danse en Loire-Atlantique, 
Nouveau Studio Théâtre – 
Nantes, Au Bout du Plongeoir 
– Thorigné-Fouillard, Cndc 
– Angers, Espace Cour et 
Jardin – Vertou, CCN de 
Nantes, Chapelle Dérézo, 
avec le soutien de la Ville de 
Brest, Le Quatrain – Haute 
Goulaine

The Game of Life, Liz Santoro 
et Pierre Godard
Production : Le principe 
d’incertitude, L’Instant Donné 
Coproduction : Cndc – 
Angers, CCN – Ballet de 
Lorraine, CCN de Caen en 
Normandie, dans le cadre de 
l’Accueil-studio, Théâtre du 
Beauvaisis, La Pop, dans le 
cadre de la Journée de 
Repérage Artistique 2022. 
Avec le soutien du mécénat 
de la Caisse des Dépôts, 
d'Ernst von Siemens 
Musikstiftung, de la SACEM, 
du DICRéAM, de l’Atelier de 
Paris / CDCN. A bénéficié de 
la mise à disposition de 
studio au CND Centre 
national de la danse.

CASCADE, Meg Stuart
Production : Damaged 
Goods, Nanterre-Amandiers, 
PACT Zollverein, 
Ruhrtriennale – Festival der 
Künste 2020
Avec le soutien de la 
Fondation d’entreprise 
Hermès dans le cadre de son 
programme New Settings
Coproduction : December 
Dance (Concertgebouw and 
Cultuurcentrum Brugge) ; 
Festival d’Automne à Paris, 
HAU Hebbel am Ufer, Berlin ; 
théâtre Garonne – scène 
européenne, Toulouse ; Arts 
Centre VIERNULVIER, Gand

Brother, Marco Da Silva
Production : Pensamento 
avulso
Producteurs délégués :  
Célia Machado et Marco Da 
Silva Ferreira
Coproduction : Materiais 
Diversos and Teatro 
Municipal de Campo Alegre
Avec le soutien du 
Gouvernement du Portugal, 
Secretario de Estado da 
Cultura, DGArtesDireçao 
Geral.

Festival  
Conversations
Clocks & Clouds, Noé Soulier
Coproduction : Cndc–
Angers, CNSMDP, Festival 
d’Automne à Paris
Avec le soutien de Dance 
Reflections by Van Cleef 
& Arpels, et du Ministère de la 
Culture avec la DRAC Pays 
de la loire

Drumming,  
Anne Teresa de Keersmaeker
Production : 1998 Rosas,  
De Munt / La Monnaie 
(Brussel/Bruxelles/
Brussels), La Bâtie – Festival 
de Genève
Coproduction : De Munt / La 
Monnaie (Brussel/Bruxelles/
Brussels), Sadler’s Wells 
(Londen/Londres/London), 
Les Théâtres de la Ville de 
Luxembourg

Daddy, Marion Siéfert
Coproduction : Cndc – 
Angers ; Théâtre National 
de l’Odéon-Théâtre de 
l’Europe ;Le Printemps des 
Comédiens – Montpellier ; 
Théâtre National de Bretagne 
– Rennes ; Le Parvis – scène 
nationale de Tarbes – 
Pyrénées ; La Rose des Vents 
– Scene nationale Lille 
Métropole Villeneuve d’Ascq ; 
Théâtre National de 
Bruxelles ; Le Théâtre 
Auditorium de Poitiers ; 
Le Théâtre Olympia – CDN 
de Tours ; le Maillon – Théâtre 
de Strasbourg, scène 
européenne ; Points 
Communs, Scène nationale 
de Cergy Pontoise ; Le 
théâtre de Cornouaille, 
Scène nationale de Quimper ; 
La Commune – CDN 
d’Aubervilliers, Célestins, 
Théâtre de Lyon, 
Kunstencentrum Vooruit 
(Gand).

Groove, Soa Ratsifandrihana
Production déléguée : AMA 
Arts Management Agency - 
France Morin, Anna Six
Coproduction : Atelier 210, 
Charleroi danse, MARS 
– Mons Arts de la Scène, La 
Place de la Danse – CDCN 
Toulouse Occitanie, 
workspacebrussels, T2G 
– Théâtre de Gennevilliers, 
Centre Dramatique National, 
la Soufflerie - scène 
conventionnée de Rezé. Avec 
l’aide de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles.
Avec le soutien de : Cndc- 
Angers, La Place de la Danse 
– CDCN Toulouse Occitanie, 
Charleroi danse, Centre 
National de la Danse, Point 
Culture, PARC Performing 

Arts Research Centre, GC 
De Kriekelaar, Kaaitheater, 
Iles asb

�Recovering, �Linda Hayford
Une création 
de la Cie INside Out
Production : Collectif 
FAIR-E / CCN de Rennes 
et de Bretagne
Le Centre chorégraphique 
national de Rennes et de 
Bretagne, dirigé par le 
collectif FAIR-E, est une 
association subventionnée 
par le ministère de la Culture 
(Direction régionale 
des Affaires culturelles / 
Bretagne), la Ville de Rennes, 
le Conseil régional de 
Bretagne et le Conseil 
départemental d’Ille-et-
Vilaine.
Coproduction : L’Auditorium 
Seynod, La Villette-Paris

Silent Legacy, Maud Le Pladec
Production : Centre 
Chorégraphique National 
d’Orléans
Coproductions : Festival 
d’Avignon / Par.BL.eux, 
centre culturel canadien à 
Montréal (Québec) / Chaillot 
– Théâtre national de la 
Danse et la Fondation Van 
Cleef & Arpels / Le Carreau 
Scène nationale de Forbach 
et de l’Est mosellan /  
La Comédie de Clermont-
Ferrand scène 
nationale / Scène nationale 
d’Orléans / Les Halles 
de Schaerbeek 
Bruxelles / Fontenay 
en Scènes – Ville de 
Fontenaysous- Bois /  
Le Gymnase, CDCN Roubaix

Umwelt, Maguy Marin
Coproductions : Le Théâtre 
de la ville (Paris), Maison de 
la danse (Lyon), Le Toboggan 
(Décines), Charleroi danse 
pour la reprise 2021, 
Compagnie Maguy Marin

Narcisse, Aline Landreau
Production : Météores
Coproduction et accueil en 
résidence : La Place de la 
Danse CDCN Toulouse, 
Cndc – Angers, TU Nantes. 
Avec le soutien de la DRAC 
Pays de la Loire dans le cadre 
de l’aide au projet et du 
département Loire Atlantique

Haut-Fond, Céline Cartillier
Production déléguée : 
Météores plateforme 
chorégraphique 
Coproducteurs :  
Cndc – Angers, La Soufflerie, 
Scène conventionnée de 
Rezé ; Le Phare, Centre 
chorégraphique national du 
Havre Normandie, direction 
Emmanuelle Vo-Dinh ;  

Mentions de productions Le Pacifique, Centre 
de Développement 
chorégraphique national 
Grenoble Auvergne-Rhône-
Alpes ; CDC Atelier de Paris 
Carolyn Carlson. Avec le 
soutien de la DRAC Pays 
de la Loire
Accueil en résidence : 
Théâtre de Poche - Hédé-
Bazouges / direction le joli 
collectif, Scène de territoire 
pour le théâtre Bretagne 
romantique & Val d’IIle-
Aubigné

IN YOUR HEAD, Pol Pi
Production : NO DRAMA  
et Solistenensemble 
Kaleidoskop
Production déléguée : 
Latitudes Prod. – Lille
Coproductions : Cndc – 
Angers, Montpellier Danse ; 
CCNO – Centre 
chorégraphique National 
d’Orléans ;
Fonds Transfabrik – Fonds 
franco-allemand pour le 
spectacle vivant ; CCN – 
Ballet National de Marseille ; 
centre chorégraphique 
national de Caen en 
Normandie, dans le cadre de 
l’Accueil-studio/Ministère de 
la Culture ; Centre 
chorégraphique national de 
Rillieux-la-Pape, direction 
Yuval PICK, dans le cadre du 
dispositif Accueil-Studio ; 
Festival NEXT ; BUDA 
Kunstencentrum Courtrai ; 
PACT / Zollverein Essen

L’Envol, Nacera Belaza
Production : Compagnie 
Nacera Belaza
Coproduction : Cndc – 
Angers, Festival Montpellier 
Danse 2022, Festival 
d’Automne à Paris, MC93 
– Maison de la Culture de 
Seine Saint-Denis, deSingel, 
Campus International des 
Arts, Points communs, 
nouvelle scène nationale de 
Cergy / Val d’Oise, Theater 
Freiburg, dans le cadre de 
l’accueil studio : CCN Ballet 
de Lorraine, CCN2 – Centre 
chorégraphique national de 
Grenoble, Fonds Transfabrik 
– Fonds franco-allemand 
pour le spectacle vivant
Avec le soutien de King’s 
Fountain ; Villa Albertine 
Avec le soutien de la Région 
Ile-de-France, dans le cadre 
du dispositif d’aide à la 
création et du Ministère 
de la Culture et de la 
Communication DRAC – 
Île-de-France.

Dying on stage, 
Christodoulos Panayiotou
Production déléguée : centre 
chorégraphique national 
de Caen en Normandie
Coproduction : Brave New 
Media

Slowly, slowly… until the sun 
comes up, Ivana Müller
Production, administration : 
ORLA (Capucine Goin, 
François Maurisse)
Diffusion, prod : KUMQUAT | 
performing arts (Gerco de 
Vroeg, Laurence Larcher)
Coproduction : Cndc – 
Angers, Le Pacifique, CDCN, 
Grenoble, La Place de la 
Danse, CDCN, Toulouse, 
Atelier de Paris, CDCN, 
Paris, Festival d’Automne à 
Paris, Mille Plateaux, CCN,  
La Rochelle, Ménagerie de 
verre, Paris
Soutiens : DRAC Île-de-
France – Ministère de la 
Culture et de la 
Communication (FR)
Soutien en cours : ADAMI, 
Spedidam

Poufs aux sentiments,
Yvan Clédat et Corine 
Petitpierre
Production : TWENTYTWENTY
Production déléguée : lebeau 
et associés
Coproduction : Cndc – 
Angers, L’Echangeur CDCN 
Hauts de France, Centre 
national de la danse CN-D, 
Chorège CDCN Falaise 
Normandie, Maillon Théâtre 
de Strasbourg - Scène 
européenne, Le Printemps 
des comédiens, Le Triangle 
– Cité de la danse, 
Rencontres chorégraphiques 
internationales de 
Seine-Saint-Denis, Théâtre 
Louis Aragon Tremblay-en-
France dans le cadre de son 
programme de résidence. 
Avec le soutien de la DRAC 
Bretagne au titre de l’aide au 
projet

Programme  
avril – juin 2023
Skatepark, Mette Ingvartsen
Production : Great 
Investment vzw
Coproduction: La Danse en 
grande forme (Cndc – Angers, 
Malandain Ballet Biarritz,  
La Manufacture CDCN 
Nouvelle-Aquitaine Bordeaux 
· La Rochelle, CCN de Caen 
en Normandie, L’échangeur 
– CDCN Hauts-de-France, 
CCN2 – Grenoble, La 
Briqueterie – CDCN du Val 
de Marne, CCN – Ballet 
national de Marseille, CCN 
de Nantes, CCN d’Orléans, 
Atelier de Paris / CDCN,  
Le Gymnase CDCN Roubaix  
– Hauts-de-France, La Place 
de La Danse – CDCN 
Toulouse – Occitanie, La 
MC2 – Grenoble). De Singel 
(Anvers), Kunstencentrum 
VIERNULVIER (Gand), 
Kaaitheater/Théâtre National 
(Bruxelles), Charleroi danse 
centre chorégraphique de 
Wallonie – Bruxelles 
(Bruxelles/Charleroi), Next 
Festival (Kortrijk / Lille), 
Ruhrtriennale (Düsseldorf /
Essen), La Villette / Théàtre 
Chaillot (Paris), Wiener 
Festwochen / Tanzquartier 
Wien (Vienne), International 
Theatre Rotterdam, 
Perpodium
Great Investment est soutenu 
par des Autorités flamandes, 
le Tax Shelter du 
Gouvernement fédéral belge 
et le Conseil danois des arts.

Mer Plastique, Tidiani N’Diaye
Production : Copier//Coller 
& SHAP SHAP 
Avec le soutien de la 
Fondation d’entreprise 
Hermès dans le cadre de son 
programme New Settings
Coproduction : Cndc – 
Angers, Le Grütli Centre de 
production et de diffusion des 
Arts vivants Genève, CDCN 
La Place De la Danse 
Toulouse, Atelier Médicis, TU 
Nantes. CDCN /Ateliers de 
Paris.
Aide à la création Etat – 
Direction régionale des 
affaires culturelles (DRAC) 
des Pays de la Loire, 
Département Loire-
Atlantique, Ville de Nantes
Soutien Loterie Romande

Création des étudiant·e·s  
du Cndc, Ivana Müller
Production : Cndc-Angers, 
en collaboration avec ORLA
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Partenaires

Le Cndc - Angers (Centre national de danse contemporaine) est une association Loi 1901 subventionnée par le Ministère  
de la Culture, DRAC Pays de la Loire, la Ville d’Angers, la Région des Pays de la Loire et le Département de Maine-et-Loire.
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CONSERVATOIRE
À RAYONNEMENT
RÉGIONAL D’ANGERS

Le programme complet du festival Conversations 
(9 – 18 mars 2023) – spectacles, fêtes, performances, 
rencontres – fera l’objet d’une brochure dédiée 
 à paraître en janvier. 

Informations pratiques
→  www.cndc.fr  ←

Cndc – Angers
17 rue de la Tannerie
49101 Angers cedex 02 I CS 50107
+33 (0)2 44 01 22 66
contact@cndc.fr

Instagram : @cndc angers
Facebook : /cndc.angers
Twitter : @cndc _angers


